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A N N E H É B E R T 

Renaissance 

Quand les morts auront tout à fait disparu 
Roulés en boules sèches 
Au plus creux des tourbes noires 
Cliquetant dans leurs os rompus 
Comme castagnettes folles 
La ronde terre amère comme l'onde 
Terre, terre obtuse et sacrée 
Dans l'immensité opaque remise 
Recommencera tous ses tours 
Tandis que s'allumeront des étoiles inconnues. 


